
SYNDROME PHTISIQUE DE NATURE HYSTÉRIQUE

maison. Or, pour une femme impressionnable et suggestible

connue toutes celles qui sont tarées du côté du système nerveux, il
est très facile ou de concevoir l'idée, qu'ayant véci, avec cette
phthiique, elle aussi devait payer tribut à la même maladie, ou,
eni allant voir souvent les traits essentiels de la maladie sur la figure
de son amie, de les réaliser en partie sur elle-même par ,uto-

SUggestionl.
Cette deuxième consultation avec ma malade me fit donc, en

pénétrant plus avant dans la connaissance ile sa morbidité, dé-
couvrir: premièrement qu'elle était issue d'une mère hystérique;
deuxiè mement qu'elle-même présentait des stigmates de névrose;
troiièmeimenlit qu'elle avait été très 'mpressionnée de la maladie
et de la mort d'une amie phtisique.

Sans soupçonner que la névrose pouvait prendre le masque de
la phliîisie, (car je n'en étais pas informé alors), il me vint tout
de même l'idée de faire l'examen du système ner-eux de ma ma-
lade plutôt pour la satisfaction d'être complet. Eh! bien! ce
conmplément d'examen me démontra que ma patiente portait une
foul de stignates hystériques, ainsi: anesthésie du pharynx,
anesthésie pa plaque sur le tégument externe, des zônes hvstéro-
genel, de la dischomatopsie, de la diplopie, du rétrécissement du
cianp visuel, du tremblement aux extrémités supérieures. Joignez
à tout cela des troubles vaso-moteurs, des troubles de la sensibilité
aux changements de la température, de l'émotivité, de la mobilité
(l'esprit. Eifin pour clore la preuve, un soir, s'étant mise à
pleurer je remarquai que le mouchoir qu'elle po'rtait à ses veux se
leintait de rouge vif, je m'approchai et en effet je reconnus qu'elle
versait des larmes de sang. Elle me dit que cela lui arrivait quel-
quefois. A o1e mooment, en vovant couler ces larmes (le sang, j'eus
l(il (ue ces héioptisies pourraient bien être, aussi bien que ces
larmes sanguinolentes, une transudation de sang de nature hvsté-
i ique. Cependant, ce n'était pas .tout <k trouver de lhystérie chez
ia malade, restait à résoudre la question embarrassante de savoir
si c'atait simplement une hystérique ( .venue tuberculeuse et en
train de réadiser sa phthisie ou bien si .c n'était qu'une hystérique
revetant le masque de la phtisie.-Je vous avoue que j'étais per-
plexe, car rien dans mes lec.ures antérieures ne m'instruisait sur
u1n tel sujet.. Je l'ai appris depuis.
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